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attaque8,\t dans c^ moment, on no son^'d

i'IuB i\ faird un badinago de ce que le gou-
iernement a l'ait pour encourager cette in-

dustrie quand on voit que notre province
Ktule va exporter cette anné'» pour plus de
tin(i millions de dollars en luurrj et en
f oiuay «.

Nous aurons l'an prochain, grâce à l'en-

t ourygenient que le gouvernement a pro-

jni-", tî à l'expérience iiu'il a fait l'aire cette

«nnce, une ou deux fabriques d'enirrais ar-

tificie's que nos gisements <lo pliospbate
vont alimenter ; les capitaux sont prcts
\t ur i-es enliepriscs, et la vente des ter-

lains à pbospliato qui se fera à Québec le

1 1! dd ce nioi:i nous prouvera que cette ri-

thesse minière que nous vou'ous dévelop-
per aidera à remplir la caiese du tréaor.tout

m étant une snirce de revenus pour l'agri-

culture. Des a tes, des résultats, des reve-

nus, des ritbesses et du travail, telle est la

<ieviFe de notre gouvcroement. H S3 croit

capable de mener de front les grand- s ques-
tions socialeH et morale?, et les grandes
<iUestioD8 matérielles. A notre grande
devise nationale (ju'il protège avec soin :

A'utre religion,notre langue et noflois, il est fier

de pouvoir ajouter ; Xox ressources et notre

fortune ! Dieu nous a dira, si nous nous ai-

dons nous-mêmes.
Avec un tel programme, Euessieurs, n'ai-

,ie pas le droit d'appeler à moi tous les

Lommesdo bonne volonté '? Moins Je chi-

cane, moins de rivalités et plus dulTaires.

Oublions le passé, s'il le faut, serrons nos
rang-i, ouvrons nos sillons et fettilisons-lee:

abattons nos forets, déterrons nos métaux,
bâtissons nos chemins do fer, et comme me
le disait tantôt un électeur ictel.igent ;

" Bâtissons d'abord solidement la mairoii,

nous lui donnerons la eoul ur ensuite.
"

Ce n'e^t pas que je craigne la luttj
; J'ai

vingt-deux ans de services polit i|ae3 jiour

me faire un dossier sous ce rappo t. Jlais

jo dis que nous sommes arrivés à une épo-

que,dana la Confédération, où, surtout dans
notre Province, nous devons tous nous ten-

dre la main. Nous avons la de!' de la Cou-
l'édération par notre position sur le conti-

nent de l'Amérique, n'allons pas négliger

nos avantages. Ceux qui se sont combat-
tus loyalement peuvent se rem. ontrt r fian-

cliement dans le désir du bien t;énéral

—

C'est li\ mon but, c'est là que tendent touii

mes efforU 1 1 je vois qu» le p -uple est avec

nous

—

VX quand le jour de la votation

' viendra, quand le peuple aura bien pesé

ce que je vous die, le peuple votera selon

la voix de Fa conscience, selon les impul-

bions de son co'Ur. Le peuple est bon, V:

peuple est intelligent, tt j'ose croire, malgré

des exceptions locales, dont j'ai pu être

moi-même la victime, qu'il est reconnais-

sant. C est pourquoi je ne crains pas le

résultat de 80U vote.
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